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DlSeOFRS  DE  DErX 


BELLES  DEFFAIGTES  DES 
ennemis ^executees  en  Champagne  ^ 
Bourgongnepar  les  Sieurs  de  Haute- 
fort  F erua^ue^de  GionueÜe  ^ au- 
tres Capitaines  de  la  Jai^éle  Hniori^ 
le  vingtroifejme  iour  d-Aurih 

E Royal  Prophète  pour, 
nous  encourager  au  milieu 
de  tant  de  difficultez  que 
nous  auons  à vaincre,  & de 
tant  furieux  combats  , def- 
quels  no  Z affaires  font  chacun  iour  tra- 
uerfees,  Pour  en  empefeher  le  bô  & heu- 
reux fuccez,  nous  dit,  que  ce  n’eft  point 
atoiifiours  que  Dieu  laiîTe  la  verge  des 
mefehans  fur  le  fort  des  iuftes,  & que  fi  le 
Soleil rcGonçant  nouslaiffe  occafîonde 


deuil,  fi  toft  qu  ayant;&it  fon  cours  ord  - 
mircil  fe  monftiele  matinal  nous  fait 

Rencontrer  marieredeioycCaroutrcce 

que  les  affaires  du  monde  fument  perpe- 
tuellementla  variété  d’iceluy  Dieu, qui 
fait  toutes  fes  œuures  pour  fa  g ou  c, 

pourlebien,inftruaio,n6^confoUtion 

L fon  peuple,  traide  fouuent  les  affaires 
d’iceluy  auec  telle  diucrfite  , foit  p 
nous  humilier,  foit  pour  nous 
quand  nous  trauaillons  trop 
en  fon  oeuure,  foit  pour  nous  confoler 
contrôles  fafeheux  euenemens  . 1 oui 
nous  humilier,  d’autant  que  felonnoz 
inclinations  naturelles  , les  grandes 
profperitez  nous  enorgueilliffcnt,  & b 

frequens  fuccez  heureux  de  noz  ent 
prifes  , nous  rendent  inlolens  . Po 
nous  reueilier,  d’autant  que  fi  tofi  que 
quelque  ombre  fauorable 
ure,S  que  nous  imaginons  le  mal  n eftre 
proche  de  nous, nous  nous  relafchons  de 
noftrc  deuoir,  nous  nous  endormos , né- 
gligeons noz  affaires,  retardons  trop 

ce  que  promptemét  nous  deurions  exe- 
cumr.Pour  nous  confoler, d’autant  que  i 

l’heur  de  nozaffaires  eft  fincope  de  quel- 


y 

que  petit  dcfaftre  bc  fafchcux  euencmêf, 
nous  fommes  cftonnez,  noz  coeurs  fe 
rabbaiffent  5 le  courage  nous  defaut  ,6^ 
fommes  quelques  fois  comme  atterrez 
pour  tôber  en  defefpoir^  fi  nous  n eftions 
releuez  par  quelques  meilleurs  fuccez, 
qui  nous  côfolent  entre  les  Eclipfes  de  la 
profperité.Pour  donc  nous  contenir  en- 
tre  les  bornes  de  la  modeftie  ^ brider  no- 
jfire  audace  entre  les  profperitez^nous  fe- 
moudre  en  nous  éguillonnant  à Texecu- 
tion diligente  de  noftre  deuoir,&nous 
tenir  le  courage  ferme  entre  les  aduerfi- 
tez,  Dieu  méfie  fonuentlaigreur auecla 
douceur  5 la  triftefie  auec  le  plaifir  aux 
maniemens  Sefuccez  de  noz  affaires. 

D E P V I s que  cefl  hypocrite  Henry, 
n agueres  Roy  des  François,  eut  par iad- 
uisdes  ennemis  deTEglife  de  Dieu  en- 
trepris foubs  le  voile  de  pieté,  de  deuo- 
don,  ôe  de  reformation  de  fes  vilaines 
mœurs  & beftiale  vie,  de  ruiner  la  religio 
î Catholique  Apoftolique  3c  Romaine, 
pour  planter  en  ce  Royaume,  au  lieu  di- 
celle,Micrefie,oui^ui^oRl  Atheifme,  car 
il  fuit  celle  ^i'^rniere  voyc,  combien,  3c 
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quelles  allarmes  nous  onl:  ftemir? 

Comblé  de  pernicieufes  cntreprifes  ont 
efté  dreffees  cotre  la  trouppe  fainde  des, 
efleuz  de  Dieu , qui  n ont  craint;  d’expo- 
fer  Içurs  vies  en  façrifices  pour  fa  gloire^ 
Quels  fuccez  ont  eu  les  inenees  desma.- 
lings,  finon  confufion  fur  leurs  teftes?  Et 
quels  euenemens  a receu  fans  armes  cot- 
porelles  la  iufte  defeiife  des  gens  de  bien» 
Les  effeds  qui  durent  encores^nous  le 
prefehent  vifibleiTient  ySc  toute  rEurope 
ne  le  peut  ignorer  ^ veu  que  défia  le  bruit 
en  paruient  iufques  a^x  dernières  fins  de  | 
laterre.  Dieu  donc  pour  ne  nouslaiflèr 
efehapper  les  limites  de  l’humilité , n:îere 
ée  nourrice  des  autres  vertus  , 6ç  qui  les  | 
embellit  déplus  yiues  couleurs,  nous  ab- 
bat  quelquefois  fi  bas , qu’il  ne  refte  ap- 
parence de  rernede  entre  les  humains,  de 
poLiupir  nouts  reIeuçr,niais:pour  nous  re- 
tirer du  danger  de  defefpoir , il  npu^s  re- 
levée auffi  tofl:  au  haut  degré  d’heur  ôc 
profperh^^  contre refperacç  de  ceux  qui 
employét  toutes  leurs  indufl:ries,  moyçs 
dç  effor  ts  pour  nous  i^'^er. 

D e my^fiute  train , rnaint j]  p 


ftrit  fon  dcciiirc.ïl  fembloitqtfil  nous  cuft- 
abifmez  âü  profond  des  malheurs , quâd 
ilkfchà  h main  & permift  desborder  la 
perfidie  & plus  que  barbare  cruauté  de 
Ce  monftre  hideux  enhemy  de  Dieu  Sc 
delà  naturejCÔtre  nôzMnces  tres-chre^ 
ftien^,  très- valeureux  & innocens,  afin 
que  par  ^ces  meurtres  tant  deteftables , Sc 
par  hefftifion  de  ce  fang  tres-illufî:re^‘il 
comblaftïa  mefur e de  fes  forfaits  abomi- 
nables , 6e  plus  que  brutales  inhumani- 
tez.  Mais  pour  nôùsreteüer  en  efperânce 
contre  cfperance,  il  apris  nôftre  deffenfé 
cnmàin^a  monftréque  c’eft  fa  caufe^  feft 
par  la  cdndui<5te  de  noZ  affaires  déclaré 
noftrechefj  ôe  pôur'hoüs  inftrUire  à dé- 
pendre du  tout  delûy  ^nôus  employâfns 
fidèlement  à'rcbuutéjauqüel  il  nous  Côn- 
ùie  5 n^us  naUoris  encoiés  veù  eh  lache- 
minem*ent  denôZ  àffàirês  queprôfperi- 
té. 'Ce  qtri’euft  cofitirîué  ^ n euft  efté  la 
perfidie  des  Atheiftes  de  SenliSjdu  Sieur 
deThoté'&:  autres  traiftres  àla  re%ion 
Chreftienhe  & à leur  patrie  5 lefquel's 
comme  gens  fans  Dieu,  ^nnemis  de  tôu- 
fe  pieté  3 il  ônt'f’-^  difficulté  de  violer  le 
fermehr  ont  tant  fôlemhélfe- 
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ment, par  kquelils  ont  obligèleurs  atn^ 
au  msement  de  Dieu  en  eternelle  perdis 
tîon,&  leurs  corps  6i  leurs  biens  au  luger 
ment  des  hommes  en  totale  ruine  &de- 
ftrudion.  Ceux  de  Senlis,  par  leurs  Pro- 
cureurs enuoyez  exprès  en  cçfte  ville  de 
Paris  au  Confeil  general  de  I Vnion  des 
Catholiques,  ont  iuré  fort  folemnelle- 
ment  Si  en  leur  ville  au  parauant , com- 
me il  nous  ont  faift  apparoiftte  parin- 
ftrument  authétique  demeure  au  Grette 
du  Confeil,  de  perfifter  conlbmment  en 
ladite  Vnion  des  Catholiques,  Si  em- 
ployer leurs  vies  Si  leurs  biens  pourt’op- 

nofer  aux  ennemis  d’icelle  . C^ant  a 
Thoré,  il  a iurè  és  mains  de  ce  gr^,tres- 
Chreftien  Si  illuftre  Prince  le  Duc  de 
Mayenne  Pair  Si  Lieutenant  General  de 
l’Eftat  Royal  Si  Couronne  de  France,de 
demeurer  paifible  en  fa  maifon,  fans  rien 
entreprendre,  qui  foit  au  preiudice  de  la- 

dite  fainde  Vnion.  . 

Mais  quoy?  Comme  lEfcritu^  y 
qu’il  n’y  ^ aucun  accord  de 
auec  Belial,  aüo^ne  conuenâce  duTem- 
plc  de  Dieu  auec  les  lû^Us,  aulfi  n ont  les 

fidcles  Catholiques  aucune  h-rtiÔ  auec 
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tels  infidèles , dedans  les  cœurs  defqueîs 
l’hypocrifie  ^ la  perfidie , les  impietez 
& apoftafie  ont  pris  lieu.  V oire  coæmêc 
cftimeriôs  nous  q tels  mefehâs  nous  tinP 
fét  la  foy  iureCj  veu  qu  iJs  n en  ont  point? 
Comment  pcmirrions  nous  continuer  en 
paix  aucc  eux,  veu  qu’ils  font , dit  le  Pro- 
phète,comme  la  Mer  boùiliâte,  laquelle 
ne  peut  fappaifer.&  de  laquelle  les  ondes 
neiettent  que  fange  & ordure?  Ilny  a 
point  de  paix  aux  melchans^dit  le  Sei- 
gneur noftre  Dieu,  & pourtant  ne  nous 
confions  en  leurs  promefTes  , par  quel- 
ques fermens  qu’ils  les  nous  ayent  con- 
firmées, mais  que  le  courage  ac  nous  de- 
chee  pour  telle  trahifon,le  mal  neft  lï 
grand  de  noftre  part , que  bien  toft  on  ne 
le  puilTc  guérir, 

Qi^e  fi  pour  vn  feul  iour  nous  auons  re- 
ceu  matière  de  trifteffe , confiderons  cô- 
bien  de  iours  auparauant  nous  ont  ap- 
porté occafions  de  liefle  5 mefm es  le  len- 
demain à la  mefme  heure  que  nous  auiôs 
le  iour  precedent  rcceu  cefte  faicheuiè 
noiiuellc^nous  en  receufmes  de  plus  grâ-^ 
de  importance  , qui  nous  ont  apporté 
plus  de  matière  de  ioye, que  la  prccedet^ 
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ne  nous  a peu  donner  d’ennuy.  Nous  re- 
ceufmes  lettres  de  Meflîeurs  de  Haute - 
fort,  d’Artigorty  5 de  la  Berqueric  , ôc 
des  Maires  & Efcheuins  de  Troyes , que 
le  Samedy  vingtdeuxiefme  Auril  que  le- 
dit Sieur  de  Hautefort  accompagné  des 
fufdits  Capitaines  ayant  pris  le  Chafteau 
deMarzac  enChâpaigne  tenoit  aflîegé 
le  Chafteau  de  Chappes  appartenant  au 
Maréchal  d'Aumont,  lequel  il  eut  em- 
porté le  iour  merme,neuft  efté qu’il re- 
ceut  aduis  que  Sautour  eftant  forty  de 
Chalons  auec  fept  cens  harquebufiers, 
deux  cens  cheuaux , 6e  deux  pièces  d ar- 
tillerie , eftoit  allé  battre  Mery , place  af- 
fez  proche  de  Troyes,  ôe  qui  luy  impor- 
te. Sur  ceftaduertilTement  il  délibéra  6e 
pritrefolutiô  auec  fes  Capitaines  d’aller 
îecourir  cefte  place,  6e  dilferer  le  fiege  de 
ce  Chafteau  iuiques  à fon  retour.  Apres 
doc  auoir  mis  fon  infanterie, & quelques 
pièces  baftardes  quil  auoit  tirees  de 
Troyes, en  lieu  feur,il  monte  à chenal 
auec  fes  trouppes  de  cauallerie , 6e  firent 
vne  caualcade  de  dix  à douze  lieues  tant 
à propos , que  fur  la  diane  le  Dimanche 
25.  ils  furprindrent  Tennemy,  qui  ne  fe 
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dannoitgardedefifoudain^  execution  J 
de  le  chargèrent  de  telle  furie,  que  fon  in- 
fanterie fut  rompue, que  mort$3&  pris 
de  deualifez  il  en  demeura  quatre  cens,  le 
refte  le  fauua , qui  deçà , qui  delà  à force 
de  courir* Q^ant  à la  cauailericjles  coups 
d’efperons  n y furet  efpargnez  pour  faire 
trouuerlesiâbes  à leurs  chenaux.  Un  en 
fut  peut  eftre  pas  demeuré  vn  fâs  vn  Ma- 
rez , dans  lequel  Sautour  ayantlaiifé  fon 
cafque  de  fa  cafaque  au  logis , fe  ietta  y 
fçachât  le  chemin , &:  fa  troupe  qui  eftoit 
fa  compagnie  de  genfd  armes , quelques 
harquebulîers  à chenal  & quelque  autre 
compagnie  le  fuiuit,  mais  aüant  qu  y en- 
trer ils  perdirent  tréte  hommes  d armes 
ôe  cinquante  harquebufiers  à chenal,  qui 
demeurer  et  fur  le  bord  du  Marez , de  fut 
Fefpouuante  telle  entre  ces  caualliers 
ennemis , qu’ils  fe  poufToienrlVn  Fautre 
dans  les  bourbes,  d’où  à peine  fe  pou- 
uoient-ils  retirer.  Autres,  aufquels  le  pot 
d’vne  riuicre  qui  borne  de  trauerfe  ce 
Marez  fembloit  trop  longue,  feiettoiét 
en  icelle  riuierc  non  gueable,  de  demeu- 
rèrent là  dedans  auec  leurs  cheuaux,  viâ- 
deaux  Efereuifles*  Le  Sieur  de  Haute- 
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fort  &c  ceux  qui  iVrCcompagnoient 
iiieurez  fagemcnt  furlebord  duMarcz, 
duquel  ils  necognoiffoientles  addrefles 
confideroienr  cefte  route,  & Dieu  batail- 
ler courre  noz  ennemis  par  fes  créatures 
infenlibles.Recournez  au  logis  deTenne- 
my,iis  trouuerent  cent  cheuaux  y reftez, 
lartillerie,  l’attiraîl  & tout  le  bagage,  que 
ils  amenèrent  à Troyes  auec  vne  des  piè- 
ces 5 & iailkrent  lautre  à Mery , qu’ils  a- 
uoient  ce  matin  defliegee , emmenerent 
plu  lieu  rs  pri{onnîers,eiitrelcfquels  cftoit 
le  Marefchal  de  la  compagnie  de  Sau- 
teur. 

En  m^fme  téps  les  Sieurs  de  Ladrecey, 
Latc,Vanes,Chatoîlcr&r  autres  ennemis 
tenoiét  afîiegé  Douleuât  en  Bourgogne 
ne  rayant  peu  emporter  d’embleeice  que 
entendu  par  les  Sieurs  de  Feruaques^de 
Gionucllc,  Belicguirc^&:  Montigny  auec 
lere^imencdu  Baron  de  Viteaux  fe  ioi- 
gnirét&  donnèrent  fccourc  à cefte  pla- 
ce (i  à propos,  qu’a  leur  arriuec  ils  defirct 
toute rinfanrenc  ennemie,  de  laquelle  il 
demeura  huiét  cens  hommes  morts  fur 
h place , la  cauallerie  tourna  le  dos  n’o- 
fant  attedre l’effort  des  noftres.Plufieurs 


. demeurèrent  morts  , beaucoup  de  prî- 
fonniers , le  refte  fe  fauua  à Brienne  & à 
Paney  fort  eftonnez  de  telles  réçontres. 

De  ces  deux  belles  deffaites  ^les  no- 
ftres  ont  rapporté  plufieurs  enfeignes, 
lefquclles  pour  tefmoignage  des  faits  de 
Dieu  executez  par  leurs  mains, ils  defirét 
nous  cnuoyer,fi  la  difficulté  des  chemins 
malaffeurez  ne  les  empefche.Mais  voyâs 
leurs  Prouinces  à peu  près  nettoyeesde 
ces  brigands  èc  de  leurs  brigâdages , par- 
tie deux  fe  difpofedc  nous  venir  fecou- 
rir,  & nous  apporteront  eux-mefmes  les 
tcfmoignages  de  leurs  vidoires. 

Quant  à CCS  traiftres  & periurcsqiiife 
des-vniflent  d auecnouSjDieu  par  fes  iu- 
gemens  qui  nous  font  incognus , les  at- 
traincra  en  la  recompenfe  de  leurs  démé- 
rites, voire  lors  qu*ils  feftimeront  en  la 
plus  grande  feurcté,  ladis  Saül  Roy  dlf- 
raël  viola  par  vn  zele  inconfideré  lafoy 
iurcc  par  lofuéaux  Gabaonnites:  long 
temps  apres  le  peuple  en  fut  affligé  d’ex- 
treme  famine , & fut  par  le  iufte  iugemet 
deDiculamaifon  de  Saül  frappeedVne 
cruelle  play  e , car  il  fallut  que  fept  fils  dl- 
ccluy  fulTent  executez  à mort  pour  ap- 
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paîfer  Firc  deDieu  ^aa  deliurer  le  peuple 
delafamine.Sedecias  Roy  de  luda  viola 
le  ferment  qui!  auoit  iuré  au  Roy  de  Ba- 
btloime,  il  eu  fut  ctucllement  puny  auec 
le  peupie:carle  païs  ruiné^Ia  ville  de  Icru- 
falem  qui  participoit  à la  coulpe  de  ce 
périure,fut  prife^partie  du  peuple  tomba 
par  refpee.Sedeeias  Roy  fut  pris , fes  en- 
fans  tuez  en  fa  prefence , les  yeux  luy  fu- 
rent creuez,  & lié  de  chaines  fut  mené 
captif  auec  fes  Princes  fon  peuple  en 
Babilone,  où  il  fut  côfommé  de  miferes. 

Qü^e  fil  a fi  griefuement  puny  les  Roys 
de  Ton  peuple , leurs  maifons  ôc  fon  peu- 
ple qui  luy  eftoir  peculier  pour  auoir  vio- 
lé la  foy  iuree,  voire  aux  Ethniques  5C 
Payens  eftrangers  de  fa  fainéfe  alliance, 
qu  cfiimons  nous  qu’il  fera  des  pcrîures 
de  ce  temps , lefquels  violent  la  foy  pro- 
mifeôeiureeà  Dieu5àfon  Eglife  ôe  aux 
chefs  de  fon  peuple  contre  fes  ennemis? 
Il  a dit  que  quiconque  prêdra  fon  Saind 
Nom  en  vain  ne  demeurera  point  impu- 
ny  : il  eft  le  luge  ôc  la  mefme  vérité , vn 
feui  petit  point  de  fes  paroles  ne  palfera 
qiril  ne  foit  accomply  : car  fes  promelTes 
6^  fes  menaces  ont  leurs  executions  tou- 
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tes  aflTeurees.  Demeurons  donc  entre  les 
bornes  du  ferment  que  nous  luyauons 
faid^  expofonspluftoftnoftre  vie  àvnc 
infinité  de  tourmens  6^  de  morts,  que  de 
violer  la  foy  que  nous  luy  auons  promife 
ôc  iuree  5 afin  que  dés  celle  vie  6e  en  11m- 
mortalité  nous  reccuions  les  frutds  tant 
fauoureux  de  fes  diuines  promefTes,  laif- 
fans  aux  defloyaux  6e  perfides  obftinet 
l’amertume  eternelle,  qui  iamais  ne  fa- 
do ucit  de  fes  terribles  menaces. 
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ExtraiSî  du  friuilege. 


A R priuilege  donné  & oârroyé^par 
MeUî'eurs  du  Confcil  general  de  la 
fainâre  Vnio  des  Catholiqucsià  Ni- 
colas Niuelle,&:  Rolin  Thierry,  Li- 
braire & Imprimeurill  leur  eft  permis  d’impri- 
mer : Le  Dtfcours  de  deux  belles  CTf.  Ec 

tour  ce  qui  fera  ordonné  & procédera  d iceluy. 
Et  font  failles  defFenccs  à tous  autres  Libraires 
6c  Imprimeiir't , d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, ny  expofer  en  vente  ledit  Difeours^ou 
ce  qui  fera  fait  & arrefté  dorefenauanc  audit 
Confcil,  fur  peine  de  confiîcatiô  des  exemplai- 
res, & d’amende  extraordinaire,  ainlî  que  plus 
à plein  ell  contenu  parlcdid  Priuilege.  Donné 
à Paris  le  I B.  Auril,  I J 8 5;. 
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